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A l’occasion de la Journéeinternationale de lafemme, l’association Gol-den Women organise, dèsdemain, jusqu'au 10 marsprochain, au hall de la mai-son Georges Rawiri, unsalon dénommé "Antô bu-siness", dédié à la femme."Antô" signifie en langueomyènè " femme". L’an-nonce en a été faite ven-dredi dernier au siège del’Unesco à Libreville.Ce salon a pour but de pro-mouvoir l’esprit entrepre-neurial chez les femmes. «
Le salon ‘’Antô business’’

permet à l'association Gol-
den Women de faire ses pre-
miers pas. Nous avons
pensé à ce salon pour lancer
nos activités, car il corres-
pond concrètement à notre
vision. Celle de la promotion
de l’entrepreneuriat de la
femme à travers trois axes :
la formation, l'entrepreneu-
riat et le social. Pour nous,
ce salon est l'occasion de
mettre en avant ces der-
niers », a expliqué la coor-donnatrice de l’événement,Frédérique Eyang Beyeme.A cette occasion, lesfemmes chefs d’entre-prises, les porteuses deprojets, qu’elles soient enphase de création, de déve-loppement, de relance deleurs activités ou à la tête
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Une séquence de la conférence de presse ayant
marqué le salon de l'entreprenauriat féminin.
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LA compagnie pétrolièreShell Gabon opère ses activi-tés à la lisière de deux parcsnationaux, entre le parc deMoukalaba-Doudou etLoango, dans les aires proté-gées de Gamba. Des étudesont démontré que cette zonerecèle l’une des plus richesbiodiversités des plaines deforêts tropicales en Afriquecentrale.En partenariat avec l’Institu-tion Smithsonian, depuis 15ans, Shell Gabon œuvre pourpréserver cette riche biodi-versité dans le cadre du"Programme biodiversité du
Gabon" . Mais égalementgrâce aux consultationsfaites auprès de la directiongénérale de l’Environne-ment et de la protection dela nature (DGEPN), desAgences gouvernementalestelles que l’Agence nationaledes parcs nationaux (ANPN),Gabon Bleu, le Conseil natio-nal climat, et des Organisa-tions non gouvernementalesinternationales et localestelles que «World life conser-
vation society (WCS) » etIbonga.De plus, à travers sa straté-gie et ses actions environne-mentales, l'entrepriseinvestit et soutient les pro-grammes de sauvegarde deséléphants, notamment dansla lutte anti-braconnage,mais aussi la recherchescientifique et la sensibilisa-tion des populations locales

sur la biodiversité.Selon le chercheur MireilleJohnson, en 15 ans de parte-nariat, Shell Gabon et l’Insti-tution Smithsonian ontensemble permis le dévelop-pement d’une meilleureconnaissance de la biodiver-sité du complexe d’airesprotégées de Gamba, et ontainsi contribué à la conser-vation de cette biodiversité.D’importantes activités derecherche dans les conces-sions de Shell Gabon tellesque le suivi, à long terme,des populations de grandsmammifères, l’atténuationdes conflits homme-élé-phant et des missions anti-braconnage sont nées de cepartenariat, a-t-elle souli-gné.« Toutes les découvertes et
recommandations issues du
travail de recherche de l’Ins-
titution Smithsonian sont
présentées dans de nom-
breuses publications scienti-
fiques. Ces connaissances
constituent un patrimoine
inestimable que Shell Gabon
et l’Institution Smithsonian
continueront de valoriser et
de vulgariser pour les géné-
rations futures. À travers ce
partenariat, Shell Gabon
contribue à la résolution de
deux grandes probléma-
tiques mondiales et impor-
tantes pour le Gabon : les
questions de changement cli-
matique (avec le projet quin-
quennal de recensement des
arbres dans la parcelle de 25
ha de forêt à Rabi) et la ges-
tion du conflit homme-élé-
phant », a-t-elle conclu.

Shell Gabon en partenariat
avec l’institution Smithsonian
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d’une entreprise infor-melle, tous secteurs d’acti-vités confondus, sont doncattendues.Avec des talks, des atelierset l’expérience des femmesentrepreneures dont la
marraine du salon, le Coor-donnateur résident des Na-tions unies et représentantdu Programme des nationsunies pour le développe-ment (Pnud,) Evelyne Pe-trus-Barry, qui viendront

partager leurs expériences,les participantes pourrontsortir de cet atelier avec unprojet bien défini.Il est également prévu desjeux concours dont un‘’startup challenger’’, quipermettra de mettre enavant les femmes por-teuses de projets avec desprix tels que celui du meil-leur projet d'innovation ; leprix du coup de cœur dujury ainsi que celui du suivide l’entreprise du meilleurentrepreneur par un parte-naire du salon. Mais aussiun ''speed business dating''.  La particularité de ce salonse trouve dans la formationdes femmes avec le parte-nariat et l’accompagne-ment de Juniorachievement (JA).Le gouvernement ayantchoisi d'accompagner cet

événement, le ministre dela Promotion de l'entrepre-neuriat national viendrapartager la vision de l'Exé-cutif sur la question de l'en-trepreneuriat féminin. Une stratégie qui reposesur quatre axes, à savoir  «
le cadre juridique afin de
définir les notions des PME
et de l’entrepreneuriat ; la
formation dans laquelle la
question d’entrepreneuriat
sera bientôt introduite dès
le secondaire ; l’entrepre-
neuriat sectoriel et le ‘’trai-
ning center’’ qui est la
création d’espaces de ren-
contre des entrepreneurs »,a souligné Guy Obain Bi-goumou Moundounga, di-recteur de cabinet duministre de la Promotiondes PME, chargé de l’entre-preneuriat national, lorsdudit salon.

Installation des pièges photographiques par le Dr
Mireille Johnson, chercheur.
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